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JOURL uACL
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.--Genèse, i, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savatext

apprécier les avantagës de leur con-

dition .-- (Virg'il&]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Provinde de Québec,--Mercredi, 20 Dece.mbre 1871

M-Les abonnements daten du 1er
et du 15 de chaque mois et sont de pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33J p
cent sera faite aux retardatdires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
écrit.

TARIF DES kANONaES.

Première insertion, 8 ots. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 cts.

Adresses d'atffaires, 83 par année.
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

W-JouEs DE PUBLICATION.-Edition
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendredi.
The Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance $1.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur-
imprimeur; Bureaux-Imprimerie-rési
dence, maison en briques à deux étages,
coin nord des rues Cascades et St. Rlya-
cinthe, St Hyacinthe.

VO1NDITIOlVS D'ABONNEMENT
..o

3 fois par semaine, 12 mois, $3,6 m.61.50
do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. 82

1 fois par semaine,12 mois 81.50,6 m.'75c
do Et.Un. 12 mois $2.00, 6 m. 81

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. 81
cg 1 cE ci U 2gb

Farmer's Journal, 12 mois d'avance gi
Toutes lettres, etc., doivent être

adressées, (frano de Port) comme suit.
CAMILLE LussiBa,

Bureau du Couarier
St. Hyacinthe,

P. Q

L'"Avenir National " dit qu'il est passé à Et Nos lecteurs ont pu voir ces jours
Albans, la semain dernière, une soixantaint CI d
de familles canadiennes se rendant dans le Mad
sachusetts et le Connecticut. Honmes,femme'
et enfants, presque tous étaient insuflisamment Societê de Colonisation Provinciale.
vêtus pour la rigueur de la saison et inispiraien t Nous pouvons aujourd'hui annonc r
une profonde compassien. Elles venaient dei que la Société est ôrganisé; l'éleotic n
régions de l'ouest des Etats-Unis qui ont été y' des officiers de cette nouvelle associ
sitées par de si terribles incendies en o :tobra
dernier. tion a u lieu, et con voici le résultat:

P. S. Gendron, écr., M. P. P.-Présider
L'entrepreneur de notre chemin-à-lissespou S. Laberge, écr, M. P. P.-Vice-Pr-.

se les travaux avec la plus grande éncýrgie tt 11ev. MI. Cliartier.-Secrétaire.
aplus étonnnte activité; les lisses mort év. E. Morenu. Membres du Bureau

maintenant posées jusqu'au pont du marais, a S s. Barnard. de Direction.
milles oi cette ville on entend déjà depuis
quelques jours le sifflet de la locomotive, qui
sera probablement ici la semaine prochaine
n'eut été le mouvais tumpsla voie serai t môme LE sois nu eoanu.-On nous informe qu'un
terminée depuis quelques jours. O nous gni- ricnr citoyen de cette ville a demandé six
forme que e chemin fonctionne parfaitement piastrespour une corde de bois. C'est ce qui
bien et que les convois le parcourent par tous s'appelle profiter. de loccasion. Avec des
les temps avec la plus grandi rapidité. chemins d'hiver, le bois de la même descrip-

-Messager de Sorel tion se vendrait tout au plus deux piastres et

La traverse sur la glace entre Sorei et Bcr-
thier est ouverte aux voitures depuis quelques
jours; deux rangées de balises hnutes et touf-
fues en border. le tracé ; il faudra cependant
une bonne bordée de neige pour efTacer les in%-
galités causées par :es glaçons hériss(:s Fur scun
parcours et la rendre passable ; ackuell<ement,il
est difficile de se tenir dans la voiture en y
passant même au pas-.MesEnger de Sorel

On écrit de Berthier en haut au " Journal de
Québee ":

Vendredi dernier, le 1er courant, un bravo
hbmme de St Barthélémi, <le lcEdroit appelé le
Nord,à quelques lieuesd'icipe reidit à sagrange
pour y prendre du fourrage et soigner ses chj-
vaux. Après avoir distribué ce qu'il avait np-
poaté de foiu, il retourna sur con fimil pour y
prendre du foin qu'il croyait de meilleure qua-
lité que celui qu'il avait pris d'abord dans sn
grange ; mali., en voullant retourner du fonit à
la grange, il suta dans le foin, oubliant qu'il
avait planté sa fourche et en sautant il rencon-
tra sa fourche qui lui entra dans le corps, le
transperça d'une si cruelle façon que cet infor-
tuné mourut quelques heures après,dans degriau
des souffrances ; ce brave homme, N. Sylvestre
était généralement estimé et fort considérô dans
sa paroisse.

Dix-sept personnes traverEant les prairi!s5
dans le comté du Salire, ont pùri dans les dur-
niers froidu ; les hoonues étinlt partis pour
aller faire uno exploratio•', lorsque lus femmes
voyant qu'ils ne revenaient plus se mirent à
leur recherche. Les enfants restêrent dans les
voitures et eux seuls purent se sauver.

Les fourrures sont très-chères cet hiver, car
u grand nombre de visons et autres animaux
de l'espèce ont péri dans les dernières confia-
grations dans les pays de l'Ouest.

demie la corde.
Il paraitiqu'à Richmond aus i le bois se

vend cher de ce temps-ci, car notre confrère lu
Gaardian disait, la semain dernlère, qu'il a
brulé un lot de vieux meubles, 'afin de se
mettre en étntde sorti.r .,on journal I Pit..mir.

M IIenrv Candlish, de Durhnm vient de
vendre sa ferme à F. Préfontaine Ecr, a u prix
de $12,000. Il en avait' abattu le premier
arbre, il y a seize ou dix-sept ans.

Les recettes du Grand-Tronc pour le mois
d'octobre 1871 est do $766,882 contre $628,362
pour le mois correspondant de l'année dcr.
niôA.

ETAT
Du iReveuu et des Dépenses de la Puissan.

ce du Canada pour le mois de novembre
1871.

Douanes...............$ 049,306 71
Excise................... 485,808 53
Postes................... 87,600 05
Travaux Publics.......... 140,561 68
Estampilles.............. 18,175 00
Divers................... 64,366 77

Total........
Dépenses..................

$1,737,028,35
$1,185qo6.84

L tatdet .anques d'épargnes du départemunt
des postes hidique que le receveur-général, le
30 ociobre avait en mains $2,7G5,544-soit nme
augmentation pour ce mois de $U4,837, déduc-
tion faite des dépôts retirés.

La Société St Jean Baþtistei de Worcest or
Mass, a iésolu denvoyer immédiatem nt c:nc
dollars à la société StUean-Baptisté de Chict.go
pour être distribués aux membres du celle-ci
qui ont eu à souffrir du grond in-endie du mois
d'octobro Minerve "
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Les membres de la Chambre Na. Nous apprenons que M. A. Esinhart,
tional de Commerce dus Etats-Unis et député du comté dé Laprairie à la Là.
]os Délégués de la, Chambre de Com- gislature de Québea,_ vient de se mettra
merce dela .Puissarice sont réunis en à la téte d'une grande entreprise. OU
Conventidn à St. Louis. Cn est géné- sait que durant la saison qui vient de
ralement sous l'impression que les s'écouler, la brique a fait défaut d'une
débats seront dos plus intéressants, et manière déplorable en cette ville et
que d'importants résultats au-seront les qu'elle a atteint jusqu'à $10 et $12 le
conséquenees. Pour 'ceux qui sont mille quand son prix normal était
réunis .là. sont des hommes pratiques, auparavant de $5 à $6. Il est probable
ayant des vues larges, et comprenant que les opérations do -construction ie.
parfaitement les besoins de la situation. ront encore plus actives l'année pro.
Et comme ils sont de différents points chaine. En prévision de la demande,
du continent, qu'il a parmi eux des M. Esinhart fait construire à Laprairie
réprontants sde toutes les opinions, il une briquerie qui pourra fournir cinq
n'ya pas-À douter que la décision à millions de pièces. Il a acheté à un
laquëlilýfs'en'arriveront tous ensemble, mille du village, sur lo bord 'de la,
tura une, influence considérable sur la petite rivière St. Jacques, un lot de
leglslature des Etats Unis. terre gl" ise de onze appents d% super.

:Cette convention n'est que le prélude ficie, et à quelque distance de là un
d'une autre réaniondu même genre qu.i arpent de sab'o. Les fournaux sont
dev.ra avoir lieu du:rant l'hiver dans la actuellement en construction et 30
en -itle de la Puissance. hommes sont activement à l'oeuvre. M.

Leus -evons espéreu de tous ces E'sinhart fait aussi construire des
débats 'des. résultats importants et berges et un petit remorqueur qui fa.
avantageux pour, lo commerce du ront le service enître les fournaux et la
Canada. . ville. La rivière St. Jacques est navi-

fgable pour los barges jusqu'à l'établis-
1I est sérieusément question ici de sement de M Esinhart. Une fois cbar-

l'établissement d'un chemin ele fer. gees elles seront remorquées jusqu'à
Une assemblée des habitantR de la . Montréal moyennant une bagatelle. M.

,Un·e' 1 P Esinhart a déjà reçu l'offre d'acheto,roisse a.eulién, pour considérer la pro- un million do pièces à $6 le mille et ilposition qui en a été faite par M.Eaton, a ref
mnairo do Philippsburg. Cette ligne sé. il est probable que la briqun
ptartira de la frontière et viendra abou- sera encore rare l'année prochaine. Lo.;
tir à Doueet Landing, traversant les ar'hitectosesment q·ie la demande
populouses et riches paroisses de St. millions du pièce.i, tndi
Grégoire, Nicolet, La Baie, Yamaska, que toutes les briqueries existantos, y
coupant 16 Grand Tronc à St. Hyacin- compris celle de Laprairie, ne pourront
the probablement. Les comtés de.Rou- en produire plus de 20 millions. Il y
ville, Bgot, Missisquoi, Richelieu y aura donc encore déficit, et conséquei
donneront, aussi passage. Enfin, cette ment une large marge pour l'élévation

donerot ~ssipasag. Efln Cetedos Drix -Le Négociant Canadien.
voie Wettra Trois-Rivières en commu-
iication directe.avec le lac Champlain
et les Etats-Unis." V.des C. de l'Est.

Nous avons vu ces jours dernieis M. J. Ute.
Brousseau etitbli dans le township de Iitton,qui

Ou lit dans le' Journal de Quîébec du nous apprend qone les Norvégiens qui p'ssèdent
ler décembre.. des terrains dans ce canton sont disposés 
Ce matin, M. l'abbé Chartier a vendre leurs propriétés à bonne composition,Ce ~ ~ ~ ~ ~ ~~X Mai,. 'béChrirac-~ Pope et le lbùv.. M. Gendreau fdvorisent uts

1 psé un plan de colonisation au comité transactions.
&:îgriculture et de la colonisation. M. M. Brousseau a érigé là un moulin à scie
Chartier désire qu'il se forme une dont les colons tetirent un grand prefit.
société unique de colonisation qui ,Au printemps, si le besoin b'en fait sentir, il
recevrait cos terres du gouvernement Ltablisr un moul ta rine. .
e. y établirait . plusieurs petites colo- sion teus les moig.
iios reelies ensemble par de grandes M. Brousseau donne aussi les meilleures noeu-
routes et mises en communication avec velles du chemin de fur Még.mntic.
ln ehomin do fer. Nous espérons pou. Nous croyons que ceux qui aurinit 'inten.
voir donner da plus amples renseigne- tion d'licr se fixer dans les townships, por-

iX dnts sur td projet dont on nous dit 'aient trouver à se placcr avantagusement
.t . ans cet endroit.

beaucoup de bien..
m. .M.arnier a aussi exposé ai même La plus grosse tempête qu'on ait jamais vuc.m7té les propositions qu'il a faites au sévissait dans le Minnesota dimanche deriniel.

gouvrnement, au nom de la compa-
gniolforestièro française, propositions --
qu îîu vn éàfi onir Ily avait au commnencemnent de la senmiuinue nous avons djà it connaître trois réclamations du décidées par la commis
nocs lecteurs. sion aoglo-amérieaine au sifet des doininag u

soufferts dans la dernière guerrepar les citoyens
de l'un et l'autre paiys.

Le chemin deqfer de Québec et Gosford
a transporté un -39 jours, depuis le 22 Un projet de loi sera soumir,dit-on, au p7ile-
septembre jusqu'au 31 octobre 1871, 2,215 cor- ment fCdLral, à sa prochaine session, pour avoir
des de bois de.chauffage, 313, 875 pieds de bois 'autotiuation de construire un chemin à lisses
de:service, 16,140, bs dm marchandises et 1,343 de bois, du Fort-Garry à langle nord-ouest du
pssges... - Lac des Bois.

On lit dans l'Evenement:
Un mot russe-Le Grand-Due Alexisa décla-

re que ce puys-ci lui faisait leffet de la Russie.
Mer*ci.

SOCIETE DE COLONIS PTION NO. i DE ST,
YACIN TH E.

A la dernière assemblée du Conseil d'Admi-
nistration de cette société, il a été décidé que
tout colon qui ne versra pas d'ii au 23 décem-
bre 187 1, entre lis mains du soussigné la sons-
cription annuelle exigée par les règlements,
perdra tout. droit aux se ours qui peuvent main
tenant lui être acquis en vertu des dits règle-
ment-;, lesquels secours seront confisqués au
î,iofitcommnn de la dite société.

S Hyacintlie, 20 décembre 1871.
J. A CHIICOINE,

Secrétaire-Trésorier

Une troisième société de colonisation:vient
de se farner à Montréal. Le- oiciers é1.1s
polir la première annuée sont :

Mssire rd. Morean, président.
M. G. A. Drolet, vice-président.
l. Frs. Drolet secrétairc-trésorier.

MNI. A L. Laferrière, Membres
Ed. Barnard, du
L. l. Corbuil, j Bureu.u dc
ecîrin iourtubise diriction

M. Connoll, agent d'immigration pour la
Puissince, est parti avant-hier plour l'Angle-
terre.

Perdu.-.i.Cyprien Morin a perdu samedi
soir le 1- du courant, dans les e-nvirons de cette
vP'e, un chevaL blond, te nez blanc ayanr deux
courbes aux ppttes de derrière, attelé sur une
traine rentourée ; les liens sont en petit loui-
leum l'un est .lac dernut et lautre derrikre ;le hiarnais cunsiste vun une selettu et une crou-
piire avec des anciens grelots. La bride est
neuve et les ceillères sont faits en étoile. l y
a une l ite planche sur le derdière de la voi-
ture pour quin homme puisse embauquer.
Toutu informatzon tenllant à lu faire r:trouver
se.a -»eU avec reconnatisu ance par M. Morin.

Lu Révd. M. Chartier est on train de
former une société de colonisation
provinciale, dont il a fait connaitre la
constitution ce riatin, an eomité d'a-
griculture qui l'a approuvée.

.% , Le Mari.-Marie, tienssma clho-
re : j'arrive justement de lia ville
'it jai apporta avec moi 'toute
notre commande, thé, café, cali-
cot et enfui n. cirge de.

V. La reuiiî>e.- (l'interrompant,>
et Wu as oublie le Pain-Killer.

Le Mari.-Ah, non I je ne pouvais oublié ce-
la car tous les magasins en sont remplis et de

pliis les clûtures, les roches et les maiions sont
remplis d'ahlies qui nous y font penser, eles
0nt " Pain-Killer," ccrites r grosses lettres
Le marchand dit que le Pain-Killer devrait être
dans toutes les maisons et dans un endroit où
on puisse le trouvé mime à lit noirceur

La lbnme.-Il faut que cela soit bon, car la
femme Parson ne l'eléverait pas jusqu'aux nues
comme elle le fait,

r3Le Palu-Killer est un remède pour les
,douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes, Spancs, Froids subits et di-
rangemkent d'intestins, q' elques Gouttes dans
pe l'eau donneront un soulagement immédiat
Comme liniment il est sans égal, il arréte la
i onleur instantanément. Soyez certain de nous
: rocurer la bonne faite par Perry Davis & Son
dd venAue par tous les pharmaciens et les gro
cerics,

15 février 1871



1YÀGRICULTUR~

'? inions le@ Oiseaux.. oiseau, ce chantre ailé qui se ba!ance
oo- là, au dessus de nos têtes on louant

Lecture faite derant l Union-Cathtolique Celui de qui il tient l'existence.
de St.Eyacinthe, le 19 Novembre 18 1, Partout où l'homme porte ses pa-,
par J. A. Chagnon. partout où il etablit sa demeure, i's

-0o- chant des oiseaux va charmer ses
Donner une ,lecture sur les oiseaux, loisirs, ou lui faire oublier ses chagrins

juste au moiment quils nous quittout, et ses peines. Ce musicien infatigblo
et même après qu'ils nous Ont quittés, qui, du matin au soir et du soir au
semblera peut être hors de propos. matin, faitretentir les échos du bos--
Mais comme ou le verra dès la pre quot n'a pas plus de dédain pour
mière page, ce petit travail avait éte l'humble toit du pauvre que pour les
préparé pour une époque bien anité- palais somptueux et los jardins magni.
rieure à celle ci. Le préambule mêmo fiques des chéris de lu fortune.
vous suppose tous, mesdames et mes- L'hom me est fait pour vivre d'accords
sieurs, torturés par les chaleurs brû- et d'harmonies. Une voix, un son met.
lantes de l'affreuse canicule, tandis tout ils l'air en mouvement autour de
qu'au contraire, je vois que vous avez lui; il s'arrête et prête l'oreille; et ces
pris des mesures contre le souffle ondulations sonores qui se produisent
piquant de la bise. J'aurais pu déchi- dans le milieou où il se trouve, se glis--
rer ces feuillets, mais comme ils sent doucoment dans tout son être et
servent d'outrée en matière, qu'ils sont viennent faire vibrer les plus secrètes
en quelque sorte le vestibule (ondui tibres de son rne. Cette disposition
saut au sujet que je viens traiterdevant que nous avons à aimer toutes paroles,
vous, je les ai laissés subsister, Ai tous bruits cadencés et harmonieux,.
reste, il n'est aucune épo;,ue de l'année, n'a pas été oubliée par le Maître do
soit au temps où tout parait se réjouir toutes choses. Dieu a jugé la mélodie
et renaître dans la nature, soit au si nécessaire, si indispensabli à l'tro
temps où tout semble s'attrister e> p ivlégié qui habite la terro, qu'il
mourir; soit quand la terre disparaît Lest aucun climat si rigoureux qu'il
sous une brillante paruro de verdure c soit, aucun site bi affreux, aucune mon-
de fleurs, soit quand un épais mantcau tagne si dépouillée, aucun désert si
do neige l'enveloppe comme d'un blanc aride qui n'ait son oiseau chanteur.
linceul, il n'est aucune époque do Parcourez -los contrées los plus sauva-
l'nnnée où il ne seit pas à propos de ges et les plus inhabitables ; franchis-
dire : " Aimons les Oiseaux. " sez les lacs et es mei s, escaladez les

En commençant cette lecture, je monts les plus escarpés,descndez dans
prierai donc le bienveillant auditoire les vallées les plus profondes ; touiours
quia daigné se rendre ici pour m'en- autour de vous, sur votie tête, sous vos
tendie, de vouloir bien m'accompagner pieds, des chants retentiront pour
dans une petite promenade que nous vous faire ressouvenir de la bonté du
allons faire. Nous laisserons la ville Tout-Puissant.
avec ses mille bruits, avec son atmos- Dans les sables et les landes stériles,
plèro lourde, et nous nous dirigerons vous retuouvez le chardonneret becque-
vers la campagne où nous aurons l tant la fleur de la plante dont il porte
liberté et la grand air. Pas un nuige le nomu; approchez de ce ruisteau dont
ne se montre à l'horizon ; rien pour les petites cascades écumantes murma-
nous dérober aux rayons brûlants du rent Li-bas, et sur ces rives vous verrez
soleil. Mais j'aperçois un bouquet la gentille alouetto fuir devant vous, et
d'arbres là, sur le versantdola colline; aller s'abattre au milieu des champs.
dirigeons nous vers cet endroit afli d'y Le rossignol aime les bocngôs, et il
oublier los fatigues de la route. remplit de sa voix harmonieuso les ar-

Eh I bien, mesdames, ne vous sem- bres qui bordent le chemin. La grive,
ble-t il pas que vous jouissez déjà d' la fauvette et grand nombre d'autres
tous les :graments qu'offro co boago espèces suivent Lo laboureur à la com-
que la Providence a placé tout expirs pagne, et se plaisent d ans les environs
sur votre chemin ? No sentez vous do sa demeure.
pas le vert gezon fléchissant et se cour1- 1 chian t des oiseaux, de ceux même
bant sous votre pied qui ôse à peine le qui sont le moins fhvorisés sous ce
toucher ? Ne croyez-vous pas omten- rapport, offre quelque chose de doux,
dre le frislis des feuilles qu'agite la de suavo, d'azréable qui vient faire
brise ? Assis sur nos sièges de mousse, diversion aux peines do l'homme. Jo
dans ce temple de la nature dont. les fais appel à ces âmes mélancoliques do
arbres forment les colonnes et le feuil nature, o.u que des déceptions, des cha-
lage la votie, que nous manque-t-il grins domestiques ou des revers du
encore si ce i'est le chant et la mnusi- fortune sont venus plonger dans la
que, les hymnes et los accords. Atten- tristesse; n'ont-elles pas, ci se prome-
dons; le Créateur aime l'homno qu'il nant, par un beau soir, sous les grands
a fait à son imatre, et pour lui il n'est arbres de la route ou sur la lisière d'une
point de merveilles qui soient restées forêt, n'ont-elles pas senti leur ceur
dans l'oubli. La vorito du temple consolé et l'espérance renaître en elles,
s'émeut; les rameaux flexibles s'agi, en entendant . la voix si douce, le ra.
tent; dos sons doux, harmonienx des- mage si charmant des petits oiseaux du
cendont do la cîme des ormeaux. Bou D:ou, comme les appelait St.Fran-
Ecoutons l'habitant de l'air, le petit çois d'Assise ? Il n'y a pas jusqu'à la

jeune fille qu'une maladie cruelle a
retenue pendant plusieurs nois sur un
lit de douleurs qui ne so croit revenue
ià la santé et à la vie en écoutant de sa
fioétre les concerts de ces .ai'malos
chanteurs.

Quand même les oiseaux n'auraient
quo leur ramage pour. gagner l'anitió
do l'homme, etileur faire trouve' grâce
à ses yeux, c'en serait bien assez;
mais que d'autres titres n'ont-ils pas à
son respect et à sa protection,?'. L'é-
tude des oiseaux, de leurs mabières, do
leurs habitudes, de leurs mcours, do
leurs migrations peut offrir- plus
d'une leçon utile. Leur forme, leur
couleur, leur agilité, leur prestesse sont
encore autant de choses que celui qui
se livre à l'étude de la nature no peut
se lasser d'admirer.

On connait cette strophed'une Pari-
sienne qui savait l'intérêt et l'affection
qu'on doit porter à ces aimables créa-
turcs qui semblent vivre de chn-it et
d'espace :

Les aiseaux, ce sont des baisers
Que donne le ciel à la terre

Sur les lacs par leur vol rasés
Lrs oiseaur, ce sont des baisers.

On trouve dans les sLettres et Pon-
sées » de Madame de Tracy, tel est le
nom de cette excellente française, des
passages d'une naïveté charmante,
d'une tendresse admirable à l'adresso
de ses petits oiseaux à qui elle donnait
la pâture sur ses genoux, et pour
entendre le chant desquels elle ne
craignait pas de quitter sa couche - au
milieu des nuits.

Elle était venu à les aimer plus que
le monde, surtout que ce monde cruel
qui massacrait sans pitié ses chers
amis. Son affection s'étendait seule-
ment aux hommes qui parlent en binca
des oiseaux et qui les traitent do même.
Parmi ceux-ci, elle aimait à rappeler
souvent le nom d'un sage de l'Orient
qui a écrit sur cette matière.

C'est peut-être, comme le fait re-
marquer M. LeMoine, notre ornitho-
logiste canadien, parce que ce iage a
dit:

I Au pri,îtemps, quand les oiseaux
commencent a chanter, ils s'écrient
dans leur langage mélodieux ; Ah
que les femmes sont jolies I "

Si les oiseaux dans leurs chansons,
répètent cet éloge bien mérité, eo, dont
je ne doute pas le moins du moude, je
comprend, l'espèce de culte que devait
leur rendre Madame de Tracy. J'ob-
serverai ici, entre parenthèse, qe lo
vieil écrivair, dont je viens de rLppor-
ter les paroles, aurait bien pu dire que
ce joli refrain n'est pas répété.au pri n-
temps seulomcnt par les amants.. de la
beauté. Ils doivent le redire pedant
tout l'été, et surtout à l'époque de
leurs adieux, quand la froide brise a
remplacé la douce haleine des.zéphirs,
quand les nuages gris couvrent, le
ciel et que les feuilles jaunies, se
-étachant des arbres, annoncent la
enue de l'automne. Pour les petits



oiseaux qui vont partir, ce doit être souffrir à un enfant chrétien dans leurs
lourdernier refrain, et comme leur orgies infernales qu'ils nomment la
dornier baiser .' Paque.

Plut au ciel qué le- dilettantisme L'homme est ainsi fait. A peine
ornithologique de Madame de Tracy a-t-il connaissanet de ses actes, que sa
fut pratiqué par un pils grand rnombre nature corrompue et portée au mal
de mères qni -devráieit appéendre à depuis la chute d'Adam, le pousse à la
leurs enfants à avoir horreur' de ces perversité, si une main prudente et
cruautés atioces troy souvent exercées sévère n'est point là pour l'arrêter sur
contre lés petité êtées hilées' que le la pente où il glisse rapide et sans
Bon Dieù a nis ui" terré pour espioir. On l'a dit bien avant aujour-
récréer l'homt'é et'hanfer èon bon- d'hui, l'enfant ressemblé à une tige
heur " flexible, à un jeune arbre qu'on peut

Vous avez déjà entendu, faire cette redresser facilement 'tandis qu'il est
réflexion que -us med'permettrez de üncore tendre, mais qui exigera de
répéter ici, bièn qu'elle soit un peu grands efforts et qui se brisera plutôt
triviale .' " Celui qui'ba t'-son cheval qlue de céder, si on le laisse grandir
y'out bien bàttrè sa ''femffe. " . Et je sans corriger en lui les écarts de la
Sis, moi, que 'celui qui Ih'a pas do pitié nature. Combien de parents, qui, par

jaur les'animaux "quálsqu'ils soient, une trop grande tendresse, et une com-
'n a pas non plus pour ses sembla- plaisance, je dirais malheureuse, pré-

bles. .T connais -'dés persotinos, tré- parent à leurs enfants, pour des années
sors de borté'ét d 'dôubur,'des per- plus éloignées, des chagrins et des
sonnes au coeur sh;ible eti tendre, qui regrets qui souvent arrivent trop
non-seulement ne se ýpermottr-ient pas 1ard I
de gêner tant- soit peu' -le plus petit Jesbis que certainosgens, pratiquant
roitelet, mais qui versent des larmes on cela la philosophie de Mallobranche
en voyant occire un simple oiseau de ft d'autres prétndus sages de la même
basse-cour. .Mais j'ri. connais aussi fcole, ne Fe font aucun scrupule de
dont le coeur doit être un quartier de tourmenter les animaux, s'imaginant
rocher. qu'ils no peuvent pas souffrir.

Il y a quelgues mois, j'étais à l'ou- Jo ne disputerai pas sur cette ques-
vrage quand j'entendis i dans la rue des tion; ce serait me laisser entrainer
voix confudes "entremêléeà de rires. dans des discussions étrangères au su-
C'était une troupe d'enfants arrivants jet que je traite, etje laisse-ai à d'autres
des bois qui frisaient ce tapage. L'un~ plus habiles le soin de resoudre cette
d'eux tenait dans ses mains trois ou difficulté jui partage les philosophes.
quatre oisillons'à peine recouverts do Je me ferai ici l'avocat non-seulement
plume, tandis que ses dignes compa- des oiseaux, mais de tous les animaux
gnons 'amusaient à: les ' martyriser. en gAnéral, et pour*engager l'homme à
Et Bur le seuil;de la porte voisine était ne plus leur -infliger de mauvais traite-
la mère de plusieurs de ces enfants, monts ni de blessures, je ne pénètrerai
laquelle bien loin d'avoir 'une seule pas da.is les questions métaphysiques
parole dé blame à leur adresser, len et abstraites, mais je déduirai mes rai-
encourageait de son sourire. sons de l'ordre naturel, puisque dans

Grand nombre parmi vous, messieurs L'être le plus infime de la nature, puis-
et vous surtout, mesdames, ne soup. que dans la moindre fieur que nous fou
çonniez sans doute pas que tant de lons aux pieds,il y a de déployée une sa-
barbarie pfût .o trouver dans le ceur gesse plus profonde que celle dont
de l'homme, Et pourttnt, avec votre l'homme ait jamais fait preuve.
bienveillante permission, je vous Voyez ce couple d'hirondelles qui ba-
rapporterai un trait qui est arrivé à ma bille si gaiement, qui coule des jours
connaissance personnelle, et qui vous si heureux tant que rien ne vient trou-
fera voir jusqu'où peut aller les ins. blersos amours. Mais voici qu'ui jour
tincts cruels quand on n'y met pas de un enfant perfide va frapper d'un plomb
frein. Il y a de cala plusieurs nriées, meurtrier l'un ces fortunés époux, et
j'avais découvert dans les champs de - plonger l'atrea dans le deuil. Lo sur-
mon père, un nid de rossignols des vivant vient s'abattre tristement, sur le
guérêtf contenant quatre 'ufs. Cha. toit auquel est suspendu le nid qui con-
que jour j'allais observer ce nid que tient ses Sufs, sa plus douce espérance,
la mère ne quittait plus, car c'était et là, jotant aux échos, par intervalles,
l'époque de l'incubation. Bientôt la des notes plaintives, il s'abandonne à
coque des àufs se' brisa, et quatre sa douleur, il pleure sa compt.gne qui
petits'bien sensibles et bien délicats,en n'est plus. L'aurore, à son lever, ne le
sortifeit. Peu A peu ils se couvrirent voit plus raser joyensement du bout de
d'un -léger duvet et devinrent plus ses ailes, l'onde argentée du ruisseau; it
forts. Mais un matiui; qu'apperçois-je en oublie d'aller chercher sa pâture, et la
venant faire mai visite accoutuiriée ? fin du-jour le retrouve encore gémis-
Oes pauvres petits 'oiseaux, ces inno- sant sur son toit solitaire. Bientôt sa
,,ntes créatures, avaient les yeux voix déchirante cosse de frapper les
,revés et tout la corp unitilé et commo échos d'alentour, sa tête s'incline, ses
acéré à coups d'épingles. On lour paupières s'appesantissent, et au bout

avait fait souffrir 'le supplice horrible de quelques jours la pauvre hirondelle,
que les Juifs abominables, d'après le modèle d'amour conjugal, voit se ter-
témoignage de plusieurs écrivains, font miner son existence. Et remarquez

bien, ce que je viens de dire n'est pas
une histoire inventée à plaisir; c'est
un fait rapporté par les observateurs et
les naturalistes. Dira t-on, après cela,
que les oiseaux ne souffrent point,qu'ils
n'ont aucune sensibilité? Je doute
qu'elles soient bien communes chez la
grande famille humaine, les douleurs
aussi profondes que celle de l'hiron-

1 delle, et peut-ê*o y a t-il certains
époux raisonnables qui pourraient ap-
prendre à son école.

Si la douleur de l'oiseau est si grande
à la mort de sa compagne, quelle doit
donc être la douleur de celle-ci quand
on extermine ou lui enlève ses petits ?
Je fais ici appel à toutes les mères,

jet je leur demande dans quelle crainte
terrible dans quelle. indicible angoisse
elles se trouveraient,si elles se voyaient
tout-à coup seules et sans défense en
face d'un animal féroce, ou qui plus est
encore, d'un brigand sanguinaire qui
voudrait leur enlever la chair de leur
chair et le sang de leur sang I Elles
lutteraient jusqu'à la mort ou elles
deviendraient folles de douleur.

Vous êtes-vous jamais approchés d'un
nid qui renfermait une jeune couvée ?
Voyez, dès que la mère vous entend
venir, elle commence à être inquiète ;
elle se soulève sur ses pattes, étend les
ailes ; puis, quand vous êtes trop près,
quittant à regret les tendres fruite de
ses amours, elle se glisse doucement
sous la feuillée. Mais elle ne s'éloigne
pas ; elle tourne autour de vous en
observant attentivement toutes vos dé-
marches. Elle ne perd pas de vue ses
petits; elle avance, recule, se pose sur
une branche, saute sur une autre, volti-
ge de buisson en buisson, en laissant, de
temps à autre, échapper de son gosier
une note plaintive, un cri où se lisent
à la fois la terreur et la supplication, la
crainte et l'espérance ? Avez-vous l'in
discrétion de porter la main sur la cou-
che soyeuse où repose la nichée : ans-
sitot cet oiseau, de faible et timide qu'il
était, devient d'une hardiesse et d'unfe
bravoure étonnantes. L'amour lui
donne des forces, et poussant un cri
aigu, souvent il s'élancera à la face du
témeraire qui ose violer Ba tranquille
retraite et lui déchirera la figure du
bec et des griffes. Quel courage 1
On a dit avec raison, qu'une poule à la
tète de ses poussins est Une espèce
d'héroine qui affronte les plus grands
dangers. Ceci est vrai pour la plns
brande partie des oiseaux.

Quelle belle union, quelle douce al-
liance du père et de la mère chez les
oiseaux. C'est le tableau en petit du
plus heureux et du plus paisible des
ménages. On a peine à croire que
l'oiseau si agile, si volage, qui semble
ne pouvoir vivre qui d'air et de li-
berté, puisse s'astreindre à une espèce
d'esclavage pendant les semaines que
durent l'incubation et les soins à don-
ner à la progéniture. " La mère dit
un célèbre naturalist , se gène,renonce
à tout plaisir, et demeure presque
vingt jours de suite collée sur sa co-
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vée avec une affection sl grande qu'elle époux décril'a dans les ah's mille cer-
en oublie le manger." L'inicubattion cles capricieux, reviendra oit gazouil-
terminée, ses soins redoublent. Vingt lant vers sa douce compagne, ropar-
fois le jour, elle quitte son nid polir lira à tire-d'aile, s'élèvera dans l'espaco
voler à la recherche d'in3ert es ou de avec une célérité ineroyable ou s'a-
graines qu'elles broient aval t de les battra sur la surtace des ondes qu'il
présenter à é petits. La nuit, ello efourera légèrement.
veille sur eux,et penchée sur le bord de Chaque espèce d'hiiroîndcelle [et on cn
ta couche'moelleuse, elle se -ient tou. compte jusqu'à soixanto dix ] a sa
jours prète à en éloigner l'en nomi qui manière particulière de construire son
oserait approcher. Elle ne rýdoute ni niid. Uni couple d'hirondelles noires
la fati4 ue ni les insomnie;. Telle est venu l'été dernior, établir ses
la jeune épouse, belle et tendre comme pénates dans notre cheminée. Depuis
une rose à son premier matin ; elle est déjà quelques semaii.es, les voix dis-
si faible, sa santé est si délcite que le cordants de la jeune famille, voix qui
plus léger triivail,que la privation d'a- imitent fort le son aigre de la crécelle,

o.heure de sommeil l'indisposent gra. se faisait entendro crescendo, quand un
vement. Mais à peine est-elle doev- jour le toit p:îternel, cédant sans doute
nue mère qu'elle oublie sa délicatesse sous le poids des oiseaux imprudents et
d'autýefois, et trouve assez de forcé et turbulents, vint rouler avec son conite
de courage pour passer le: jours et nu, sur le foyer ou nous pûmes l'exa-
Ies nuits à veiller sur le berccan de son miner à notro aise. Ce nid est formé
enfant. On a dit, et ce mol depuis a do petites bùeles rondes d'environ une
été répété par tout le mondo, que le ligne de diamètre, cutrolacées de ina-
coeur d'éne femme était un trsor i nes- niòre à rcisscmbler à un panier d'osier,
timable, mais On a dit mieux encorl et liées entre elles par une espèce de
que le cœear d'une mère était le chef d'Su. gomine que l'hirondelle distille de sa
vre de la nature. bouche ; tant le Grand Archit ect des

Je pourrais écrire de n mbreuses mondes a tout prévu en piosant les in-
poges sur l'instinct admirablo, l'espèce menses bâses de la création.
de sentiment délicat, l'affection que Qui a appris au tisserin du Beugalo
deux oiseaux ont l'un pour l'aîure et à se natter un nid comme les ouvrières
leur attachemaent à leurs potits. Mais nattent unpanama ? A quelle école est
ce que j'en ni rapporté suffira, j'espère allée la fauvette couturière qui, recueil
pour vous faire aimer lou' société. laut du coton, le filo d son bec et do

Je dirai maintonant un mot de leur s pattes, puis porçant le limbe de
industrie, feuilles fortes et larges, les coud ensen-
1 L'adresse avec laquelle les oiseaux ble dans la forme d'une tente ou d'un
'onstruisent leurs demeures, la solidité pavillon de Turquie, sous lequel elle
et les proportions de leur architecture, dérobe aux regards sa couche aérienne?
tout cela est bien propre à élever vers Des voyageurs assurent avoir vu de
l'Auteur ie toutes ch ses l'esprit et le véritables nouds au bout du fil dont se
cœur do celui qui contemple ces mer sert la fauvette,
veilles, et à le faire s'écrier avec le Plusieurs de ceux qui mn'ecoutent ont
roi prophète -" mirabilis est Dominus sansdoute remarqué, dans certains ar-
in operibus suis. bres, lors de quelque promenade à la

Parmi les oiseaux, il y a dos maçons, forêt, ces cavites qu'ou dirait prati-
des'charpentiers, des tisserands, dos quées avec une' tarière à vint ou
couturières, etc., N'est-il pas beau, au trente pieds du sol: c'est le nid du
printemps, quand recommnoncent à pie. Cet oiseau vigoureux aurait-il
souffler les zéphirs, quànd iout renait appris à perforer ainsi les arbres les
dans la nature, n'est-il pas beau do plus durs quand il vivaii, avec les
voir tout ce petit peuple à l'ouvrage ? dieux, s'il faut en croire la fable ? Car

Ovide, dans ses Meiamorphoses, nous
Le ChAteau n'a plus ses tomulles, apprend que Picus [le pic) était autre-
Mais au printemps les hir3n iellep, fois le fils de S:aturne, et qu'il régnait
Comme autrefois A\ ces dib:is dans 'Auisonie ; que sa beauté lo fit

Y font encor po ieurs petits aimer de Canente qu'il épousa; qu'un
Des nids . ijour il fut remncintre dans la forêt par

la magicienne Circé. la fille du Soleil,
C'est une' strophe que ch tntait un qui fut éprise do ses charns, et qui,

grand poëte au retour do l'exil. Oui, sur le refus do Éieus de la prendre
l'hirondelle est fidèle à revenir, chaque pour époute, le changea en !'oiseau qui
année, bâtir sur nos fenêtres son mo. porte son nom. Rion% ne trous oblige
deste palais. Dans la boue lde la rue, (le croire ce récit.
elle trouve des matériaux pour com- Si cette lecture n'avait pas pour but
poser le corps do l'édifice dont la spécial d'appeler l'attention sur ces
construction s'avance avec une rapidite cruautés inutiles qu'on exorce envers
étonnante. .Le duvet detaclié de l'aile les oiseaux, et sur la pro.oction qui
d'un oiseau dome.!tiquo, un brin de leur est due, j'aurais pu faire passer
laine décroché de la ronce en tapisse sous vos regards, -mesdames et mes-
l'intérieur. Tandis quo sous le toit hos sieurs, l'infinité d'êtres admirables qui
pitalier, li mère remplie de sollicitude, ornent cette partie do la création, de-
s'occupera des soins du ménage et de puis le paradisier-émeraude des Indes
l'éducation de la famille, son fidèle jusqu'au rubis-topaze duPerou, le bijoux

dl la niiture, lo pl)us petit des oiseaux-
mouches, lequel plongé lanis ii11e tonll'e
de fleurs ressemble à une pierre pri-
cieuse i lacée dans umi rieble eriî.
J'aurais lu dérouler devant vous ces
mervGiles étonnantes après la con-
plation desquelles un pote-naturali le
s'écriait : " La nature et le trine ex-
térieur de la. manguificence divinie."

Mais je m'arrête, ou plutôt, si la
cause que jo plaide n'est pas encipri,
gagiée, si os charmantes treatires,
faibles et iinocentes, pour lesquelle
je viens intercéder n'ont pas enco
trouvé gree, si l'on no veut pas iencore
les épargner par atiection et par pio.
je demanderai qu'on épargnUne au miiom,
par intert le plus grand ami dii la-
boureur et du jardinier.

L. plusgrande p i'tie des ciseaux, et
surtout le nombreux ordre des passe-
reaux ou bec-fins qui comprenid tous
nos petits oiseaux, sont entomnopliages,
c'est-à-dire se nourrissent d'insectos.
Pe-sonne n'ignore que l'air est pour
ainisi dire i mpreégé de )etits an)fimaux
qui s'abattraient sur nos jardins, s.r
mnos champs et nos forêts, et on feraient
infailliblement périr une grande partie,
si la divine Pmovidence ne irous avait
donné los. oiseaux puir los détruire.
Ces tristes ravages que nous épr'uvmns
depuis quelques années dans nos re-
coltes, ne sont-ils pas d.s pour urie
bonne part, à l'apathie que nous avons
pour un auxiliaire nussi utile que l'oi-
e.au ! ' Une bien déplorable liabita le
qu'on laisse se perpétuer chez lus ci-
fatts des campagnues, dit St. Germ-Iîaini
Leduc, auteur des "Serviteu-r. et Cuni-
inensaux de l'homme, " e.t celle du
détruire les nîids ou d'enlever lea oeuf
des passeraux. Il n'est p raro. ajo i-
te il, que le êmne enfant rupporte ouit
brise en quelques heures ju.sjm''t sA.
xanto et quatre vingt œul."

Que les Prussiens soient des ge s
prudents sous lo rapport d .rga ,i t.
tion militaire. ils l'ont Jruv J a la
dernière guerre si désatreuse pour la
France, mais ils le sont aussi sOns le
raîpport de l'agriculture, car le înimiistru
de l'instruction publique en Prusse a
prescrit, il n'ya pas bien dos années. a
tous les maitres d'école de veiller à co
que les enfants cessassent de
collectionnor des oeuls d'oiseaux.
A-peu-près dans le même temps
un arrêté fat publié cr France, dais
le département du Bas-Rhin, conDdami -
namnt a une amende de trois ce ts fri.
quiconque serait convaincu d'avoir d-
truit un nid d'oiseau.

En Camnada, le 30 Juin 1864, a étô
sanctionnée une loi par laquelle Sa
Majesté "considérantque la destructio:i
des oiseaux imnsectivoros est prejudicia.
ble È l'agriculture, et qu'il est minutilo
et cruel de tuer et p.endre les oiseaux
chanteurs et autres petits oiîeaux (ce
sont les termes mêmes de la lui,) fait
defense de uetrmire, tuer ou ble5 ser
aucune espèce d'oiseaux quelconque,
excepté toutafois les oiseaux dont il e. t
parle dans les ordonnances concernant



la chasse. Il est aussi défendu d'chle- encore en est-il, parmi les petits voleurs que 4u'un jour jé serais un Genséric oi
ver les nids, et d'avoir en sa pissession qui ne font en somme que se piyer un Attila, et finalement m'ordonna,
les nids ou les oeufs des oise.ux. Tout modérément des services qu'ils nous pour pénitence,de ine mettre à genoux
contrevenant est passible d'une amende rendent. Le gros de l'armée, l'immense au milieu.de la grando allée, une demi-
de une i dix piastres devant apparte.îir majorité, nous sert fidèle ment, sans heure chaqde jour,et cela pendant trois
Lu dénonciateur. Il est à regretter nous rien demander, et ne vit qu'aux jours consécutifs.
que cette loi ne soit pas mieux observée dépens de l'ennemi, non-seulement de J'espère bien,nicsdamesot messieurs,
dans notre pays. l'inseee, mais parfois aussi du reptile, que personne., d'entre vous n'a au à

Grand nombre de cullivateuryyoyant du rongeur. Coux qui nous sont le passer par une aussi terrible épreuve,
les oisuaux remuer la terre après les moins sympathlques, les rapaces vi. quoique plusieurs ne soient peut-être
semailles ou becqueter les fruits dos vant de chair morte, concurremment pas sans l'avoir mérité un peu. Tou.
jurJins on concluent qu'il faut tour fai- avec les hyènes, les ehacals, et avec jours ast il que vous n'avez plusA erain
te une guerre à mort. Ils ne réflé- certains insectos sarcophages dont'j'ai dre un pareil désagrémont. La temps
uhissent pas que pur an grain de blé parlé plus haut, dévorent les ua-lavres, des pensums et des férales est passé, et
ou une grappe du raisin, l'uiseau anan ............. , font dans les forêts, dans vous n'avez pas à rougir quand vous
tit des milliers d'insectos qui airaient les déserte, même dans d.3s camp:agnes vous agenouillez au lieu saint. Mais
fait périr peut-êtro toute un verger, habitées, cultivées etdans de. vastes et les enfants, l'esp 5rance de la patrie, ahI
ou détruit toute une moisson. Doe populeuses cités, le service de lagrande ne les laissons pas grandir avec cette
observateurs ont calculé qu'un soul i voiric." idée atroce que les animaux ne méri.
oiseau piuva t détruire plusieurs mile [" Oit truverait trè peu d'oiseaux tent pas compassion, et surtout que la
larves et insectes tri ana seule journée, qui no nous soient pas utiles à un titre chàsse aux oiseaux et la destruction de
comme le Pie, par exemple, cet oiseju quelconque. On en trouverait bien leurs nids est un bel amusement. Que
tant calomnié et proscrit sans pitié. moins encore qui nous soient réelle- l'enfance et la jeunesse apprennent
On l'accuse d'endommager, de détruiri ment nuisibles. A cas mérites, hélas! plutôt à protéger ces gentilles créstu-
à plaisir les arbres sains et durs, tandis généralement méconnus et payés d'une res que lo Divin Ordonnateur de toutes
qu'au contraire, il ne s'en prend qu'aux barbare ingratitude, s'ajoutent chez choses a placées sur la terre pour nous
arbres que l'insecte est en train de l'oiseau lit beauté des formes et celles être agréables et utiles. Et au lieu de
tuer ; et loin de 'rater leur mort, il peut des couleurs, réunies chez la plupart ; leur interdire l'approche de nos demeu-
parfois les sauver,comme un chirurgien la grâce et la vivácité des mouvemonts, res, au lieu de les poursuivre à coups
sauve un malade un lui enlevant un os la mélodio de la voix, et à défaut do do pierres lorsqu'elles s'abattent sous
carié ou des chairs gangrenées. facultéstintellectuelles bien développées nos fenêtres, tâchons, nous, -de les y

Fréderit Il, surnomme le Grand, roi d'admirables instincts, des moeurs, des retenir aussi longtemps que possible.
de 1rust o, jaloux d'exercer sa puissance ind ustries curieuses." Com me p nrsonne n'ignore que les pe-
sur les bêtes comme il l'exerçail sur le Un dernier mot en finissant. Il Lits oiseaux élisent domicile partout où
honties, avait banni do son royauume n'est pas facile, dira t on, d'em pêcher ils rencontrent des arbres et du feuilla-
certain oiseau qui ne respectait pas les enfants de poursuivra les oiseaux, go, je terminerai on conicillant à tous
aqsez les eerises dont ce prince était puisque cet ige est sans pitié, s'il faut ceux qui auraient du terrain disponible,
très friand. Au bout de deux ans, la en croire un écrivain. J'accorde: mais ne serait-ce que quelques pieds, d'y
multiipheiation des insectes était telle peut-être ne verrions-nous pas autant faire des plantations. Car, sans comp
que non seulement il n'y avait plus de de petits tyrans *courir les champs et ter que les arbres sont un bel orne-
cerises, mais que les autres fruits aussi les bois, si tous les p:ronts imitaient meut, que leurs fouilles purifient l'air
avaieutdisparu ; en sorte que défense ce bon paysan pendant l'absenco duquel en absorbant les. minasmes délétères
fut faito d'exterminer dorenavat las son fils avait plumé toute vive une qu'il contient, et procure un agréable
oiseaux, et que Fréderic lui meo )auvre fauvette que le froid avait fait ombrage, leurs rameaux servent encore
accorda de fbrtos primes par chaque se réfugier sous le toit champâtre. Ce d'asile à des choeurs nombreux <le mu-
couple rapporté au pays. brave homme, désolé d'ètre le père d'un siciens ailés, et à de laborieux ouvriers

Avant do cloro cette. potite esquissO enfant si cruel, su;spendit les plumes qui, tout le jour, font entendre leur
$Jr la protection due aux oiseaux, on de 'oiseau au soliveuta de sa demeure. doux ramage et poursuivent les insce-
m permettra de détacher du bal ou- afin qu'en les voyant ans cesse, il tel. N'oublions donc jamais qu'à la
vrage de d. Arthur M:angin, L'Air et n'oubliât pas l'acte barbara do son fils ville comme à la camp9gne, à la maison
le Monde aérien ino page qui r-esune et ne prodiguât pas sa tendresse à un i comme aux champs, au potager comme
on peu de mots ce que j'ai dit sur le tel bourreau. La leçon profita. au jardin, l'oiseau sait nous charmer et
charme et l'utilité de ces aimables Pour de plus légères fautos, la puni- nous rendre service, 1qu'il est un des
créa tores: tion peut être moins sévère, et je me plus fidèles alliés de l'homme.

" L'homme, dit cette auteur, a dans -ouvions en avoir subi une moi-même E n'entendant discourir auýsi Ion.
le règno animal. un ami, le chien ; un qui porta sus fruits. J'étais âgé de 10
allié, 'oiseau. Sans l'oiseaa que de ans, j'allais au catéchisme, et aussi guement sur les oi4eaux, plusieurs d'en-SUIStr lesIO.t peuone qdi m'éouen ontlisueviendrions nous ? Quo pourraient con- comme tons les enfants de mon âge tr les prsonnes qui m'écoutent ont
tre les légions dévorantes de l'ennemi jaim-is la destruction. E. face de peut être pesé, bien involontairementcomnun, 'insecte, nos -engins, nos notre pauvre église s'olevaient deux r.la vcix eriaide et agaçante de ces
armes, nos ordonnances do police? beaux tilleuls aux brauches desquels parias de l gent ailée dont la Provi-Rien, rien du tout. L'insecte dévore- les oiseaux du cilo venaient suspenidrp dence à sans dute fait quelques esp -
rait nos moissons, nos fruits, nos bois, leurs nids. Un jur, cédant é cette à
nos aninux domestiques, et nous on- espène de manie du jeune âge qui prend ces pour exercer votre patienc. Mais
suite. Sans doute, dans cette grande plaisir à tout briser, je lançai dos pier- viennent la chûte des feuilles et lesarmea des oiseaux, qui Combat pour ras dans un des arbres, tant et si bien autans, et ces importuns se taisentnous continuellement, il y a des irré qu'à là fin un nid de roitelet, contenant et s'envolent. Comme eux, mesda-
guliers, des baschi boujotks, des mârnu- quatre petits oeufs, vint s'aliner à mes e
,leurs, des pillards, mêèmte des assassins, pieds, à la grande jhie des autres an- mes, je ne m'envolerai as, niais je me
Plusieurs mangent le grains mbrs, fants. Mais itlparaît que dus personnes tairai.
d'autres les blés on h , d'autres les plus seasibles que mes Jounes camara -
fruits, quelques-uns,lc. r paes diuno, des 'avaient été témoins de ma coniAute rardi de la sbmaine dernière an .iu it à Sté.
attaquent nos volaillop ; les plus grands barbare, car le lndem ur pre- Gneive, diocèse des Trois-]itvires, la con-

arfoi., faute de gibier, onlèvent ça tut 'mier bonjour, M. le Cr m 'admini.ta L e an uun;du lin co aesivi lrlà, u agneau, un chevreau. Mais une verte réprimande, me prédit pres- mermn ne circonstance.
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TAUX DU CHANGE.
St Hyacinthe 20 déc 71

Green backs achetés à 9J p c ae dis
compte on argent courant.

Argent acheté à 8 o. c.
Petites monnaies achetees à 10 p. c.

de discompte.
Or, à New-'? ork, la 20 Dée. à

lhrs. A. M 1O8Z
8T•. JicEss, & Do.

Courtiers de St. Hyaci utbc.

.A-V IS.

Département des Douanes.
Ottawa, 6 1 ovembre 1871.

VIS est par les présentps don ô qu'il a plu
à Son Excellence le Goivernecur-Général,

par un ordre en Conseil portant la dart du 30
octobre de:nice, etd'après l'autorité qui lui est
c'onnée par la Be section de la 34e Victoria,
chap. 10, d'ordonner que l'arbcle suivant a été
transféré à la liste dos marchandises qui peu-
vent étr2 importées, en Canada exeniptes du
droit, savoir :

Ivoire non-in-nufactiiré.
Par ordre,

R. S. M. BOUCIIETTE,
Commissaiiré des Douanes

Hotel du Gouvernement
OTTAWA,

Lundi, le Ge jour de novembre 1871

Présent:

SON EXCELLENCE LEGOUVERNEUR-GE-
NERAL LN CO.NSEIL.

Il a plu à Son Excellence, sur la reconmman-
dation de l'Hon. Ministre des D.uaneb et s us
l'autorité de l'Acte 31 Vie. chap.6, sec. 4,intitulô
I Aete concernant les douanes " d'ordonner et il
estparles presentes ordonné que depuis et après
cette date, les articles siuivants lorsqu'ils sont
importés en Canada ou pris dans les entrepôts
de la Douane pour consomination; c'est-à-dir.-
dos spiritueux oa eaux fortes mêlées avec un
Ingrédient ou des ingrédients et venant ainsi
sous la dcnomination de médecines préparêem'
teintures, essences, extraits ou autres dénomi-
nations,' seront et ils sont par les présentes
d*éclarés être chargeables avec le droit imposé
par la 3ue section de l'acte 33 Vic. chap. 0, et
lvec aucun autre droitde douane.

W. E LEiF,
Greffi-r du Consetl Privé.

C.iNADA,
Province le Québer,

District du St Hyacintlie

LA. COUR SUPERIEURE,
En vacance.

St Hyacinthe, jeudi, le quatorzième jour de
décembre mil huit cent soixante et onze.

[No. 1440.
DAME GENEVIEVE GEOFFRION,domiciliée

à Ste. Rosalie, di trict de St Uyacinthe,
veuve de feu François Miron, en scn vi-
vaut, cultivateur d: Verclhères, tilàtîlct
de Montréal,

Demandere -se

vs

FRANCOIS «lias FRANCE PARENT fils,,tu -
tivateur de Ste Cécile de Milton, dans le
district de Bedford, NOEL MALO, ci-
devant cultivateur <lu dit lieu de Ste
Cëci!e de Milton et mainîteuant absent
de cette province et JOSEPII BER-
TRAND, cultivateur de Ste liosalie, dis-
trict de St lyacinthe,

Détendeurs

Il est ordonn, sur motion de M. J A CIII-
COINE, Eîuyer, avocat de la demandeiesse,
vû qu'il appert par le rapport de l'huissier
Charles Provo-t sur le bref de sommation en
cette causeque le Dfendeur Nuel Malo a quitté
son domicile dans la Province de Québec, qu'il
y po los des biens et qu'il ne peut étre trouvé
dans le Distri t -le Bedfor 1, que le df.:deur
N;oul èlalo soit: par un avis inséré ten Irançais
dans le eJournal d'A, rieulture " et en anglais
dans le u Farmers Journal " deux papier .non-
velles publiés à St. Hyacinthe susdit, assigné
à comuparaitre devant cette Cour et à répondre
à la demande le la demanderesse, sous deux
mois après la dernière insertion de cet avis, et
aur le défaut du défendeur Noel Malode cefaire
dans le délai susdit il scra permis a la deman-
deressc de pro?éder par défaut.

DE LORIMIER & DE LA BRUERE,
P. 0. S.

AVER'TISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom-" Poruvian Syrup"[gnon pas

Perruvian Bark"). ... soufilé dans la bouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dey Street
New-York.

En vente dans toutes les pharmacies.
ler mars 1871.-12-15-t.

Les médicaments du jour dont
LE LE

B EMEDE REM D141

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est in ANTI-DOULEUR universel et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SALSEPAREILLES en usage.

En vente chez tous les pharmaciens et spé-
cialcment chez les propriétaires.

PICAUILT & FILS,
Pharmaiens-ch~imistes.

75, Rue Notre-Daine, coin de la Rue Bunsecour,

Consultations gratis.
1septembre 187.L-i a.

NouGenuine uuless signl Il.umis.
Ce célèbre remède n assèche pas seulement

la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparations, mais
il reltiche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETt. W. FOWLE & FILS, ,proprié-
taire, Boston. En vmnte chez tous les pharma.
civls et marchands le médecines

OLIVIER CHALIFOUX
Forgeron et Fabricant de Moulin à Battre

sur de nouveaux Patrons
Voisin dle la Brasserie et près du moulin à fatline

Rue Cascades - St Hyacintho.
1 Mai 1809

SYROP Ta'HYPDPHOePHITE
COMPOSE DE-

FELLOWS'
Le pouvoir d'arréter la maladie que possède

cùette médecine est honorablement reconnue par
la faculté médicale partout ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la mtilleurie garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consonpleon 1ul\lmon«aire
premier et second dégrés ; soulage et prolon
gela la vie au troisième ; il gue: ma Pasthme,
les bronchit .s, Laryngites, thumes et la toux ;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'.Ictionl Musculaire et de Force lervese tel que
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
fiiblesse et inaction du cceutr, Parab sie locale
et générale, Aplounia ou peir de la voix. Il gué
rira la LeuclkorS, Choloros-, Anwaie et 1 urifie le
sang.

2rix, $1.50; Six pour S7.50.

JAMES I. FELLOW8, Chimiste
St. John, N.B.

,-r avril, 1871.
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I'our déj uners.-âpp a Cocoa Cacno dt Epps
.Agréable et ,¢eomforiant.-" Par une connie..
vtnee parati des lois naturelles qui -ouvt;r-
ient le tr'vail du lai nu; ritiun ut du la.digea.
tion et par une attentive application des pro-
priêtés (lutaires que contient le Cacau bien
chuisi, M. Epps est arrivé à fournir A nos tables
pour lu dijeun,îer, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous econoiiser bien
des mémoires de nédcin."--Ruil Se,-uice &a-
zelle.

Pour préparer, ce CrroLAr, il n'est pas .C-
cessaire de la faire bouillir

LES PAQUsTS BOUT STiQUETES
JA MES EPPS & Co., Houaoeupathiei Chernista

Londoun
-- 000--

J'ni employé le Syrop camposiô d'Hlypophos
plites de Fellows, très souvent dans ma pra-
tique tant dans les malndies de l'estomac,
telles que consomption, bronchites, etc., que
dans les maladies les enfants .u premier fige,
ou de la poitrine des intestins avec d''grands
succès, et je le considère supérieur à toute
autre préparation semblaule-.mise devant le
public. . c

CHANDLER CRANÈ, M. D.
Halifax Nouvelle-Ecosse.

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Unis parle de l'écorce de cerisier
auvage comme étant un des plus.excellents
remèdes Indigùnes. Une analyse du Dr. Prac-
tar constate la présence, d'empois, arcanson,
torinin, acide gallique, matières grassus, .lining
matière colorante rouge, sels <le chaux, et
potusse de f -r.. Il obtint aussi une ,Ëuile nola-
rile avec de 'acide hydracyanic. Cette écorce
est tu bon tonique, calmant l'irritabilité ner-
vuuse, et les artères. Il est admimble, dans
les débilités d'estomar, ou du système, unis à
i'irritatiou. Quand il est pris en abondance, il
diminu l'action du cour à cause de l'acide hy-
dracyanique. Ce remède e t très utile dans les
lièvres scrofuleuses et la consomption, dans la
dyspepsie et les fièvres intermittentes. L'à-
curce de Cerisier Sauvage entre pour beaucoup
dans la composition du fameux médicament
indien le Gand Remède Shashonees, qui gué-
rit comme par enchantement.

Un cas de rhumatisme chronique d'une sévé-
rité inaccoutumé guéri par le Liniment Anodyn
de Joh&nson, a été certifié par une de .nos échan-
ges. Une forte bosse était sorti sur l'esto-
mac et semblait faire partie des os de l'esto-
mac.

Le mot le plus doux dans notre langue est
Sanu. -Dès les débuts de la masladie employez
les remèdes co mus et rppréciés. Pour la uys-
pepsie ou lindigestion, employez les Pillulcs
Purgatives de Parson. Pour la toux, les rhu-
mues, et maux d'estomach, employez le Lini-
ment Anodin de Johnson.

.. .7 : ...
Giréison de la Bronchite,

J. CHAMBERLAIN, écuyter.-Le présent
est pour certider qu'il y a enviruz, troisansje
' us aflecté d'une bronchite, qui dur environ 18
mois. Je souffrais tellement paile délautde

respiration qu'i1 était très-ditlieile pour moi de
parler, et pendant la nuit je me,levais souvent
sur mon lit ponr:mn'empècher d'étouffer. J'eus
recouîrs à troi' des médecins les plus éminents
dains le comté de Northumbérland pendant
environ une année sans dn recevoir aucun
avantage. Efrectivementje continiins à empi-
rer. knfin on ine ronseilla deu faire unsage du
Grand Remd Slosbonee-.. J'en achetai une
bouteille. et je la pris et qulnd je P'us à peu
près fiti! le comniençai' à ressentir 'un peu de
nmieui Je continuni . en 'faire usage jusqu'à
de que j'en eus pris trois bopteilles, quand à
ina satisfaction, le trouvai quej'âtais aussi bien
que je lavais été avant ma maladie, et j'ai con-
servé ce bian-étre depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smitlileld, ce 6e

jour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, J. P.

GUERISON ETONNANTE DE LA MALADIE
DES POUMONS.

.Brooklyen, 5 avril 1870.
J.-C. CHAMBERLAIlN, écuyer,-Monsieur,

.- Je certifie que mat femme était très-malade de
la maladie des poumons. Le médecin l'avait
abandonnée. Il avait déclaré qu'il y avait (les
tubercules sur les poumons et que la médecine
ne pouvait rien faire. En dernier ressort
j'achetai une bouteille du Grand Remède So-.
shonues. Ail bout de deux jours, les symptô.
mes changùrent au mieux. Elle continua à
s'amJliorer si rapidement qu'après là premièrn
bouteille, elle pouvait s'as.seoir. Eu continuant
le remòrie elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge de ceux qui seraient affectés de la même
maladie.

T. C. BROWN,
Ministre EpIcopuulien Méthodiste.

AGsNTs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacques.
bte. Marie de Monnoir, C F. Beauchemin.
-'ptbn, J. Mallette. Acton-Vale, J. Mlrrier.
'loxton-Falle, Marslall et Jackson. Milton,
ihos. Hackett Chambly, John Hackett. Rox-
ti u.Pond, R. A. Kimpton.

187 1.

Prnclamons la bonne nouvelle!
Que le Grand. RiiiWde Shoshonees et Pilules

d l'éminént Hon-Mdds .ndiens le Doc.
lLNh Yàiepli's6d fi graùde Tribu det.

'hoshnèëé, Colombie Anglaise, accomplit lei.
guérisons les plus merveilleuses et les plu,
6'onnantes que l'on ait jamais mentionné dan
t, monde. Jamais dans les annales de l'His-
tire Médicale Canîadienne, un tel suc ès n'a
marqué jusqn'ici l'introduction d'aucune r 6de-
Cine..

t AIlPLEMENT parce que les nombreux ingré
tinelts médecinaux précieux (tels que les ex.
traits de l'écorce le cerisier sauvage, Podophyi-
lna, Juniper, Quassia, Smartwecd, Dan.lelioni.
"yoscyamus, 14ux Vomica, extrait composé dt
Jolocynthe, Jalap, Socotrine, Aloes, Càpsi-um
etc., etc.,) qui entre dans la composition de la
nMédecine combinée, sont tellement et si bar
uionieusement classifiés et composés qu'on er
qit le remède le plus efficaco qpi soit dans Ic
monde connu, et ne peut qu'agir sur le systèmt.
d'une manière très-satisfaisante et très-désira-

oie. Quelque soit votre état et quelque, soit le
temps, ce remede atteiidra le mal, et vous-erez étonnés de la. manière prompte avec
laquelle vous serez. rappelés à une santé par-faite et à 3De pleine vigueur.

Cette nédlecine est agréable et peut la
prendre en out, sûreté, avec la certitude qu'elle
opérera nue guérison permaniente dans tn't.sdes maladi-s de la gorge, des pôumons, d f«P7de
les rognonL, des :organes digestifs, etc., t,
mnsi que les scrofules, les diverses-maladies de

la p-cau, les humeurs et toutes les maladies
proLenant c. ol'impureté du sang excepté la
tîîisième p isc de la consomption. On pour-:s obtenir en se procurant le traité ou l'almanacou les circulaires chez tous« les droguistes >res-~ctables an, Canada, toutes les informations
desirées, avac des directions complètes sur la
manière de faire usage du'Remède et des Pilu.le~s Slhoshoîees; ce livre .que l'on peut obtulnir
ratis, contient aussi des témoignages et desce-tificats dd guérisons.
, iz dum Re,îlde engiane bo,<teille' d'une pinte
1.00 piere. Pilules, 25.cents la boite.

Aarra.--St. SHyacinthe, Dr. ESt. eqýes.
&e. Marie de Monnoir, C. F. Beauchemin.
UpJton, J. .\hillette. Acton-Vale, J. Morrier.
Roxtan-ans, Marshall et Jackson. Miltone
l'hus. chett. Charnbly,John Hacliett. Roxi-
ton-Pond, R. A. Kimpton.

24 août 1071.

REMEDES DE RADWAY
Santé! Beauté !

Sang fort, pur et riche-Accroisse -
ment de lt chair et du poids-

Peau transparente et
bLau teint

Assuli-s atouas.

SALSEPAREILLE RESOLUTIVE
DE

RADWAY.
A effectué les guerisons les plus étonnantes.

Los chargements que le corps'subit sont
si rapiles que cha'ue jour on le voit

accroitre ent i air et en pesanteur

. R. R,
Le Ready Relief de Radway

Guérit les- douleurs les pluis grandes

EN MOlNS DE 20 JfJNUTES

,3 BMAY B LIE JM fl.DW
GUERP'.' TOUTES LES MALADIES.

C" st le premier et 'c'est le seul
Remede contre les douleurs

es Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY.

SANS GOUT.

Elégamment recouvertes: d'une gomme douzo
Purgent, régularisent, purifient, net-

toient 'et fortifient.
RADIWAY & Cis.

430 Rue St. Paul, Montréal.
St. Hyainthe, 1 aout 1871.

Prenez garde aux Contrefacons.
Jenandez pptrle Ucupté, ateur

Raplidè Iadwayet .n'en prenez
Pas d'altres.

En vento chez tous los pharmaciens

I
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